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PROGRAMME

1- Samedi 

Matin :

Paserelles de 
Panticosa

2- Samedi 

aprém : 
Boucle des 
Bains de 
Panticosa

3- Dimanche :

Petit train Los 
Sarrios + Doigt 
et mines de 
Yenefrito



Passerelles 
de 

Panticosa



Bloc erratique et Saxifrage des Pyrénées – un passé glacier commun

Nervures (fractures remplies avec une composition avec plus de quartz

enclaves 

microgrenues 

mafiques

Saxifrage des Pyrénées, une plante qui 
est venue avec les glaciations



 La formation des 

enclaves mafiques dans 

le granite :

« Avant de se mettre en 
place à faible profondeur, 
le magma généré dans le 
manteau se concentre 
dans la discontinuité de 
Mohorovičić, ou Moho
pour abréger, la limite 
entre le manteau et la 
croûte terrestre, en raison 
du changement brusque 
de densité. Une fois qu’il 
parvient à monter, la 
première pulsation 
magmatique rencontre une 
croûte froide et se solidifie 
d’un coup. Les pulsations 
suivantes montent par le 
même conduit, arrachant 
des fragments de celle-ci
au cours de leur ascension 
et donnant lieu aux 
enclaves »
Gomez-Frutos, D. y 
Castro, A. (2023) Mafic
microgranular enclaves 
(MMEs) trace the origin of 
post-collisional magmas. 
Geology. DOI: 
https://doi.org/10.1130/G5
1248.1



Le calcaire dévonien et la Ramondie
des Pyrénées, un passé commun tropical

La ramondie des Pyrénées est une réminiscence du climat tropical de 
l’Eocène. C’est aussi une plante capable de ressusciter



La mer 
dévonienne



Reconstruction paléogéographique mondiale pour le Dévonien inférieur, et plus en détail pour l'Ibérie. Légende : CI : Ibérie centrale, MCE : massif cantabro-ébroico, SIA : 
Sillon ibéro-armoricain ; 1 (en rouge) : Contributions détritiques des zones sources à l'AIS, 2 (en bleu) : Upwelling des eaux océaniques froides (Figure modifiée à partir de 
Herrera et Villas, 2013 et avec données de Carls, 1988, 1999).



Les passerelles de Panticosa

La rivière Caldarés coupe un anticlinal sur 
le calcaire dévonien. 



La ligne « P » des bunkers de Franco 



Le Mirador de Tozal de O Clavé

La Sierra de Partacua

Chevauchement du Crétacé et 
Paléocène  qui forme les Sierras 
Interiores

Sierras Interiores

Pirineo Axial

Peña Telera



Balneario de Panticosa





Le batholite de Panticosa



La zonation du pluton de 
Panticosa







María de Marco
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Échantillon de filon mafique (lamprophire) avec des gros cristaux de plagioclase

Échantillon de granite avec des  
enclaves máfiques





















La source de la Lagune ou 
source purgative



Roches moutonnées 



Doigt et mines de Yenefrito
- Jaimelesfrites ;)









L’histoire des théories de la formation des montagnes







L’histoire des teories de la formation 
des montagne









Le doigt de Yenefrito

La légende raconte que deux familles de 
géants rocheux qui se dressaient 
au-dessus du balnéaire de Panticosa se 
disputaient le gouvernement du lieu. 
Celle du Garmo Negro, qui dépassait les 
trois mille mètres d’altitude, prétendait 
que celle du Garmo Blanco, qui 
n’atteignait pas ces dimensions, se 
soumette à ses ordres. 

Et il advint qu’Argualas, la fille cadette 
du Garmo Negro, et Yenefrito, le fils aîné
du Garmo Blanco, tombèrent amoureux 
et décidèrent de s’enfuir vers le Rincón
del Verde, dans la vallée de la Ripera, 
pour vivre leur amour loin des 
affrontements de leurs parents. Lorsque 
la famille du Garmo Negro découvrit la 
défection d’Argualas, elle partit à sa 
recherche pour infliger son châtiment à
Yenefrito, et la famille du Garmo Blanco 
accourut pour le défendre. La bataille 
entre les deux familles fut effroyable, 
comme en témoigne la géomorphologie 
actuelle de la vallée de la Ripera. La 
supériorité du Garmo Negro fit pencher 
la victoire, et Yenefrito tomba 
mortellement blessé. Avant de mourir, 
enseveli par la fureur pierreuse de ses 
rivaux, et encore agonisant dans les bras 
de son bien-aimée Argualas, il lui promit 
qu’il l’attendrait toujours, levant l’un de 
ses doigts comme symbole du vœu 
prononcé. 





La minéralogie de la mine de Yenefrito a fait l’objet de plusieurs études 
consacrées à sa minéralogie (Cup et Wensink, 1959 ; Subías et al., 1999). 
Dans la mine de Yenefrito, on exploitait un filon de quartz avec des sulfures 
encaissé dans des calcaires du Dévonien. Les sulfures les plus abondants 
sont la galène et la sphalérite, tandis que la chalcopyrite et la pyrite sont 
également présentes comme minéraux visibles à l’œil nu. Il est probable que 
la galène ait été le minerai extrait. La galène se présente sous forme de 
masses à grain fin, et l’on observe occasionnellement des sections de 
cristaux individuels de taille millimétrique. La sphalérite accompagne la 
galène dans un filon de quartz. Dans ce gisement, on trouve assez 
fréquemment, dans les diaclases de la roche, des tapis de petits cristaux de 
sphalérite de couleur noire associés à de petits cristaux de quartz.
HISTOIRE

Il existe peu d’informations sur la période durant laquelle cette mine a été
exploitée. Selon Aldama (1846), la majorité des travaux se sont déroulés 
dans les années 1840, bien qu’elle ait pu commencer et se développer dès le 
Moyen Âge. Subías (1997) indique que la dernière période de production a 
cessé en 1950. Bien que cette mine semble avoir été exploitée pendant 
longtemps, l’extraction n’a pas été importante, si l’on tient compte du volume 
manquant dans la mine. De plus, l’exploitation a été principalement 
extérieure, car la mine souterraine présente un développement relativement 
réduit.
Info : https://minasolvidadasaragon.org/minas/mina-de-yenefrito/

La mine de Yenefrito



Galène (PbS)

Pyrite ( FeS2)

efflorescences sulfurées 

Quartz (SiO2) 

avec de la 

Calcopyrite ( 

CuFeS2)

Mines de Yenefrito














